
Dimanche des RAMEAUX et de la PASSION – A 2026. 

 
Isaïe 50, 4-7 / Psaume 21 / Philippiens 2, 6-11 / Matthieu 26, 14 – 27,66. 

 

Tout avait pourtant bien commencé. Les palmes, les cris des enfants et 

les chants de la foule paraissaient devoir submerger les rancœurs et les 

moqueries de quelques scribes et pharisiens remplis d’amertume. Un 

chemin de triomphe s’ouvrait pour Jésus et ses disciples : Jérusalem 

avait reconnu son roi ! Comment les disciples auraient-ils pu en 

douter ? L’avenir était à eux, qui donc aurait pu les arrêter ? Certes, 

Jésus avait bien annoncé sa Passion, par trois fois, mais comment 

auraient-ils pu entendre, comment auraient-ils pu comprendre ? La 

lumière de la transfiguration ne pouvait que s’achever dans la gloire et 

le triomphe ! 

 

Mais Jésus savait. ‘Son langage était celui d’un homme qui se laisse 

instruire’, avait pourtant prophétisé Isaïe. Ne fallait-il pas qu’il 

descende au plus profond des ténèbres humaines pour que la lumière se 

mette à briller dans les ténèbres ?  

 

Ces ténèbres, Judas y avait établi sa demeure, aménagé son repaire. 

Jésus le savait, il le connaissait, mais il ne l’avait pas chassé, c’était 

pour lui aussi qu’il était venu en ce monde. Alors que tous les 

disciples avaient protesté, lorsqu’il leur avait annoncé qu’ils 

l’abandonneraient, Judas s’était tu, il n’avait rien dit. Alors que tous les 

autres n’avaient pas encore vu le mal tapi au fond de leur propre cœur, 

prêt à bondir et à les emporter, lui, Judas, savait, et Jésus aussi savait. 

En plongeant dans l’abîme de ses propres ténèbres, Judas venait de 

lancer à Jésus le plus terrible des défis : Dieu irait-il jusque-là ? Jésus 

abandonnerait-il Judas à son terrible sort ? 

 

‘Le Christ Jésus, de condition divine, s’est abaissé lui-même en 

devenant obéissant jusqu’à mourir.’ Cet abîme de révolte et de ténèbres 

où Judas s’est enfoncé, Dieu y a plongé, lui aussi. Il n’est nul recoin 

de notre cœur, nulle angoisse où Dieu lui-même ne soit descendu. 

Nous aurions beau traverser les océans ou nous enfoncer dans les plus 

terribles déserts, Il est là. Il nous attend, le premier. Alors, de quoi 

aurions-nous peur ? 
          MD 

 

 


